
Ametzketa et Pas de Roland (22 janvier 2024) 

 

 Randonnée inhabituelle aujourd’hui ! : une seule randonneuse et sept chevaliers servants, bien que piétons, se 

retrouvent sur le parking d’Itxassou (côte 80) pour une jolie boucle sur le flanc du Mondarrain. 

Après une brève descente vers le sud, nous quittons la rue d’accès au Pas de Roland pour nous engager sur 

l’itinéraire « Mondarrain et Artzamendi ». 

 

 Dès le début, dans les faubourgs du village, quelques curiosités attirent notre attention : une belle horloge 

artisanale, puis plus tard au long du ruisseau de Basseboure, une forêt de roseaux et un vieux moulin… L’endroit est 

très humide… La boîte aux lettres s’est déguisée en pot au lait ! 

 



 Nous continuons ensuite en sous-bois sur un chemin de terre, d’abord vers l’est puis brutalement vers l’ouest 

(côte 110), en suivant toujours les fléchages « Col d’Atharri ». 

 

 

 Après une brève descente agrémentée par quelques gouttelettes de pluie, nous rejoignons la route goudronnée 

et passons à proximité d’une exploitation agricole, au lieu-dit « Fagaldea » (côte 140), sous les bruyants 

applaudissements d’un troupeau d’oies affamées… 

 

 

 Nous poursuivons en droite ligne pour parvenir devant une ancienne bâtisse, admirablement entretenue : 

« Pamparinia », séparée de son fronton adjacent par la rue montant en face, depuis Espelette. C’est là que nous 

choisissons de nous désaltérer et d’échanger quelques douceurs, figues et dattes, au choix. Nous repartons ensuite à 

gauche sur l’itinéraire fléché « Circuit de la montagne ». 

 



 La route goudronnée s’élève doucement et un peu plus loin, après nous être arrêtés auprès d’une attirante 

auberge (actuellement fermée), nous quittons le goudron en virant à droite sur un large chemin de terre. Nous 

progressons ensuite de manière soutenue et admirons progressivement la côte (en nous retournant… !), à l’horizon. 

 

 

 Après une franche montée, nous parvenons sous le pic de Mondarrain (côte 749) et ses excroissances 

rocheuses caractéristiques. Très vite, au détour du dernier virage, nous découvrons col d’Ametzketa et son ombrageux 

bois de sapins (côte 476), qui sépare le pic d’Escondray (côte 552), à gauche, du Mondarrain. 

 

 



 L’heure de se restaurer étant déjà là, nous renonçons à la pourtant facile ascension de cet attirant sommet 

arrondi ; ce sera pour une autre fois... À l’ombre et face à un beau et large panorama (Ursuya + Baïgura), un confortable 

tronc semble posé là, tout pour nous accueillir… Mais nous trouvons cependant l’endroit un peu « frisquet » pour pique-

niquer et préférons entamer notre descente afin de trouver plus bas un endroit plus agréable. 

Belvédère ombragé et venté : Confortable, mais on fuit… Chemin ensoleillé : Précaire, mais on s’installe… 

 

 Après le repas, prévoyant une assez longue marche de retour et craignant une averse prévue dans l’après-

midi, nous entamons rapidement la descente. Nous croisons bientôt le regard paisible d’un groupe d’équidés aux 

grandes oreilles… Sont-ce des ânes ? Ils ont les oreilles un peu courtes !... Peut-être des mulets ou des bardots ? Issus 

de quel croisement ? Ceux-ci, pourtant réputés stériles, semblent cependant très correctement équipés pour la 

reproduction !!! Le mystère reste entier…  

 



 Nous rejoignons ensuite la voie asphaltée aperçue d’en haut, mais en dépit de la totale confiance accordée à 

nos accompagnateurs préférés, deux questions se posent… : « Où sommes-nous exactement et où devrions-nous 

tourner à gauche ? » Le match entre la bonne vieille carte IGN et le fameux GPS est lancé… Les deux sont d’accord : 

il faut tourner à gauche immédiatement ! C’est justement ce que nos accompagnateurs avaient prévu… 

 

 Un peu plus loin, nous décidons d’ignorer la facilité sur la gauche, à savoir le raccourci vers Itxassou (côte 

288). Plus bas, nous nous arrêtons pour observer un groupe de vautours fièrement posés sur leur rocher non loin du 

sentier, les adultes nourrissant leur jeune progéniture. Nous poursuivons ensuite notre descente vers le ruisseau de 

Laxia, qui se jette dans la Nive au Pas de Roland (côte 65). 

 

 Nous longeons ensuite la rivière encaissée, en direction du village. La voie est extrêmement étroite…mais aussi 

très dangereuse, comme en peut témoigner ce parapet reconstruit, orné du triste mémorial d’un joli plongeon ! Nous 

sommes aussi intrigués par quelques formations géologiques très caractéristiques. 

 



 Nous voici maintenant en vue de notre point de départ. Nous marchons ensuite tranquillement tout en admirant 

les eaux bleutées et profondes de la Nive, jusqu’à l’entrée du village.  

 

Là, nous faisons le point sur l’itinéraire que nous avons parcouru, sur de beaux affichages multicolores… Pour 

rejoindre nos véhicules nous choisissons la voie directe sur la gauche, qui nécessitera quand même une remontée 

inattendue en fin de randonnée pour rejoindre notre itinéraire de départ (côte 110). 

 

Un peu plus tard, après une longue recherche du seul « bistrot » ouvert dans ce village pourtant très touristique 

et bien équipé, nous profiterons d’un rafraîchissement bien mérité… 



 

 

 

Distance : ≈ 13 km  Dénivelé : ≈ 510 m 

 


